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CHAPITRE VII 


LA PSYCHOLOGIE NÉO-THOMISTE 


Peut-on parler d’une psychologie néo-thomiste ? On peut, 
du moins, constater que le mouvement de ce nom (1), visant 
à édifier une nouvelle « Somme », qui soit en accord, dans 
la mesure du possible, avec les méthodes et les résultats de 
la science moderne, réserve dans son programme une place 
de plus en plus importante aux études psychologiques. Sans 
doute les travaux qui ont déjà paru sont plutôt « raccordés » 
au mouvement qu'ils n’en sont véritablement sortis. Sans 
doute encore s’agit-il avant tout de montrer que les conquêtes 
les plus récentes du laboratoire et de la pathologie mentale ne 
font que confirmer les vues d’Aristote, approuvées ou appro- 
fondies par saint Thomas d'Aquin. Peu importe d’ailleurs. 
Nous sommes, ici encore, en présence d’une « hypothèse de 
travail » et nous devons nous borner à la juger à ses fruits. 

Conformément à l'esprit encyclopédique du thomisme, 
le domaine de la psychologie est double, il comprend la 
psychologia experimentalis et la psychologia speculativa. 
L'une et l’autre sont cultivées simultanément avec une 
égale ardeur, et souvent par les mêmes hommes. Ainsi le 
R. P. Frœbes, de la Société de Jésus, qui a publié en alle- 


(1) Voir sur la Renaissance thomiste, la notice de Jean Baruzi (vol. I, p. 196-200). 
Sur la philosophie thomiste, Cf. les ouvrages de E. Gilson. 
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mand un traité de psychologie expérimentale en deux gros 
volumes —«le meilleur livre de ce genre » au dire de M. Dwels- 
hauvers (1) — vient de faire paraître, en latin, une Psycho- 
logia speculativa. Celle-ci, dont le nom indique suffisamment 
le caractère, n’est cependant pas étrangère à la psychologie 
scientifique, pas plus que la philosophia perennis ne saurait 
demeurer à l'écart des découvertes et des progrès de la 
Science en général. Dans son fond le système thomiste 
est indestructible, mais il s’adapte aux conditions nouvelles, 
il s’assimile les résultats obtenus, au besoin il contribue à 
les étendre. Tel est l'esprit même de l’œuvre philosophique 
du cardinal Mercier, aussi bien que de l’enseignement que 


‘donne, à Louvain, l’Institut supérieur qu’il a fondé (2). 


Mais il anime également des publications et des recherches 
d’une portée plus restreinte, comme le livre sur l’Habitude, 
de M. l’abbé Roland-Gosselin, ou l’étude du R. P. Gillet 
sur les Éléments psychologiques du caractère moral d'après 
Aristote (3), ou encore le Manuel de psychologie expérimentale 
du R. P. La Vaissière, et la partie du Manuel de philosophie 
thomiste, de Henri Collin, qui est consacrée à la psychologie. 


E. PEILLAUBE 


1 i doyen de 

Le R. P. Peillaube est professeur de psychologie et 
la Faculté de philosophie à lInstitut catholique de Paris. Il 
a publié, en 1895, un important ouvrage intitulé Théorie des 


(4) G. Dwelshauvers, Traité de Psychologie, Paris, Payot, p. 664. 


2) Ibid., p. 665. } 
di Revue CH sciences philosophiques et théologiques, 1, 1907. 
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concepts : existence, origine, valeur (Paris, Lethielleux (1) et, en 1910 
Les Images : essai sur la mémoire et l'imagination (Paris, 
M. Rivière), qui est une des études les plus complètes et les plus 
vivantes qui aient paru sur ce sujet. Il a fondé en 1900 la Revue de 
Philosophie, à laquelle 1l a fourni de nombreux articles dont plu- 
sieurs se rapportent à la psychologie ; en 1906, la Bibliothèque de 
expérimentale (12 volumes parus), et, plus récemment, 
es Cahiers thomistes. Enfin, en 1926, a été publiée sous sa direc- 
tion une /nitiation à la Philosophie de saint Thomas (M. Rivière), 
dont les parties consacrées à la psychologie thomiste permettent 
de comparer cette psychologie avec celle de notre temps et de voir 
dans quelle mesure elles concordent. Si nous n’en Aonnons pas 
d'extraits, c’est que ces exposés sont presque exclusivement des 
résumés de la doctrine de l’Ange de l’École. Il y est fait rarement 
allusion aux théories modernes. Au contraire, dans le livre sur 
les Images, les analogies ou les rencontres sont, à plusieurs reprises, 
nettement indiquées, comme on le verra par les fragments que 
nous publions. 

Le point de vue du R. P. Peillaube nous semble assez bien 
indiqué par le titre paradoxal qu’il a donné à sa Bibliothèque. On 
a quelque peine, lorsqu'on donne à chacun de ces deux mots un 
sens précis, à imaginer une « philosophie expérimentale ». Mais 
sans doute devons-nous entendre par là une somme philosophique, 
où l’expérimentation et la spéculation aient leur part, mais 
soient également subordonnées à la Vérité révélée. 

Les phénomènes psychologiques se présentent sous deux aspects. 
En tant qu'ils sont en rapport avec l’unité spirituelle de la vie 
mentale, ils sont étudiés par la psychologie rationnelle, mais leurs 
manifestations sensori-motrices ne doivent pas être négligées : 
elles sont l’objet de la psychologie expérimentale. Quelle est la 
relation entre ces deux disciplines ? La première s’attaque aux 
problèmes que la seconde soulève mais ne veut ni ne doit résoudre. 
« La psychologie expérimentale se livre à des analyses pénétrantes 
de nos états de conscience; mais elle excite notre curiosité plus 
qu’elle ne la satisfait. Elle « sue la métaphysique à chacune de ses 
articulations. » Nous voudrions connaître la nature de notre vie 
intérieure, de la conscience, des rapports de l’âme et du corps. 


{1} Une deuxième édition entièrement refondue, miso au courant des dernières 
recherches, est en préparation 
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Sommes-nous libres et responsables de nos actes. Notre âme est” 
elle immortelle ? Que signifie le rôle que nous jouons ic1-bas P 
Ces questions ne sont pas du ressort de la psychologie scien- 


tifique (1).» 


FRAGMENTS 


I. — Temps abstrait et temps concret (2) 


Il convient de distinguer le éemps abstrait de la réflexion 
et le temps concret de la perception et de la sensation. 

Le temps abstrait est indépendant de la nature des phéno- 
mènes qui se succèdent et de tout mode particulier de succes- 
sion. Il est la durée successive pure. Isolé par l'esprit de 
tout ce qui individualise la durée, il présente les caractères 
d’universalité, de nécessité et d’infinité : universel, 1l peut 
subsumer toutes les successions particulières ; nécessaire, 
il fait abstraction de l'existence contingente ; infini, 11se 
prolonge au delà de toute limite de la durée. Conçu à part 
du mouvement dont il a été abstrait, il « ne peut n1 être 
mesuré, ni servir de mesure (3) ». Malgré son fondement 
dans la réalité successive et continue, il n'existe que dans 
l'esprit qui divise la succession en parties « actuelles » et y 
distingue les notions d’avant et d'après, de prius fase pos- 
terius. C’est bien un concept du temps de ce genre qu avaient 
Aristote, saint Thomas et nombre d’autres philosophes, 
lorsqu'ils dissertaient sur la durée successive, SUT les « ins- 

{1) Initiation à la Philosophie de saint Thomas, p 4. 

(2) Les images, p. 321-325. 


(3) Désiré Nys : La notion de temps d’après les principes de saint Thomas d'Aquin, 
Louvain, 1898, p. 64. 
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tants », sur les « indivisibles ». Dans leur conception de la 
durée temporelle, le passé n’étant plus et le futur n'étant 
pas encore, ces deux parties du temps ne peuvent exister; 
et, comme dans le présent il est toujours loisible de distin- 
guer des parties et dans ces parties d’autres parties, le présent 
lui-même ne saurait exister sans faire coexister les parties 
dont il se compose, c’est-à-dire sans cesser d’être de la durée 
et devenir de l’espace. Du présent, il ne peut exister que le 
nunc ou l’instant qui est «indivisible » : « Tempus non habet 
esse extra animam nisi secundum suum indivisibile (1).» L’ins- 
tant joue le même rôle dans la genèse du temps que le point 
dans celle de la ligne. « Sicut punctus se habet ad lineam, ita 
se habet nunc ad tempus (2). » Principe de la ligne, le point 
n’a pas de dimension, c’est un indivisible. Il en est de même 
de l'instant : considéré en dehors de toute succession, de 
tout écoulement, de tout flux, il unit et fait exister les parties 
du temps ; il est le terme du prius et le principe du posterius. 
Mais il n’a rien de la nature du temps, puisque, pour le 
concevoir, on a dû extraire du temps la succession. Il en 
résulte que le temps n’est jamais, mais qu’il devient toujours, 
contrairement à Dieu qui est toujours et ne devient jamais. 
L’essence du temps est dans le devenir, ou encore dans l’ins- 
tant envisagé, non plus dans son existence ou sa présence, 
mais dans son flux perpétuel, dans sa fuite continue. 

Cette conception du temps, qui est une des plus impor- 
tantes de l’histoire de la philosophie, peut servir de docu- 
ment pour saisir sur le vif à quel genre de notions appartient 
le temps abstrait. 


(1) Saint Thomas : Phys., 1. IV, lect. 20. 
(2) Idem., Opusc. de Instantibus, ch. 11. 
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Le temps imaginaire est aussi un temps abstrait du mou- 
vement ; l'imagination lui donne une forme concrète en le 
représentant comme une sorte de milieu indéfini, homogène, 
analogue à l’espace, rempli par des successions, tandis que 
l’espace est rempli par des coexistences, 

Le temps concret est une notion que le raisonnement pré- 
cise, mais qui précède la réflexion et l’abstraction : ses 
éléments sont empruntés aux données des sens. Si, pour 
saint Thomas, par exemple, le temps abstrait est le résultat 
de l’analyse mathématique et métaphysique, le temps con- 
cret dérive, pour lui, d’un fait élémentaire de sensibilité. 
Les sens perçoivent le présent : sensus est præsentis ; lP« esti- 
mative », sorte de raison particulière et sensible, perçoit le 
passé : ratio præteriti, quam attendit memoria, inter hujusmodi 
intentiones [æstimativæ] computatur ; l’attente est le pres- 
sentiment de l’avenir (1). Suivant le langage d’Albert le 
Grand, le temps est senti dans le présent quand l’événement 
est présent, il est senti dans le passé, quand D M a 
passe ; il est pressentt dans l'avenir quand 2 événement 
approche. « Les chèvres et les brebis D NrReES à la bergerie, 
connaissant la bergerie où elles ont habité dans le passé, 
et les fourmis se rassemblent dans leurs trous, te 
la pluie dans l’avenir (2). » Ce sentiment de la durée est une 
perception obscure : hoc est obscure percipere lempus ; Mais 
elle est suffisante pour une vie inférieure de sensations et 
d'images. Dans la pensée de l’Ange de l’École, le ua de 
départ de l’évolution du temps se trouve dans le De 
perçu ; la comparaison des sensations entre elles dégage, 


(1) Saint Thomas, Ï, q. LxxvInr, à. &, €. 
{(2) De Memoria, tract. 1,%c._ 2. 
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au regard de la conscience stimulée par les besoins de la 
vie animale, ce que la raison dénommera ensuite passé et 
futur. 

La psychologie expérimentale cherche de même l’origine 
du temps abstrait et rationnel dans le temps concret et sen- 
sible, et l’origine de ce dernier dans la perception ou même 
la sensation du présent. Ici, comme ailleurs, c’est plutôt 
dans la direction péripatéticienne que travaillent les psycho- 
logues contemporains. Ils se demandent si le présent, au 
lieu d’être une simple limite mathématique, n’aurait pas 
une certaine épaisseur de durée et ne serait pas donné dans 
la sensation. Le présent, pour eux, n’est plus insaisissable, 
et l’on ne peut plus dire : 


Le moment où je parle est déjà loin de moi, 


Les recherches scientifiques ont, en effet, démontré que 
le moment présent occupe une durée. Quand on demande 
à un sujet de dire ce qui s’est passé en un moment, ilen décrit 
en réalité plusieurs. L'esprit considère comme présent un 
phénomène qui, pour le savant, occupe une durée consi- 
dérable ; et de même qu'il transforme des centaines de vibra- 
tions en une seule note, 1l transforme de même un grand 
nombre de mouvements en un seul. Le présent psychologique 
est divisible par l’analyse rationnelle en une multitude de 
présents mathématiques, mais 1l n’est pas divisé : c’est un 
présent continu, concret, empirique, sensible, toujours 
rempli par quelque événement : le temps vide n’existe pas. 
Toutes les fois que nous croyons avoir affaire à un temps 
vide, nous nous faisons illusion. Le temps est toujours intégré 
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à des événements qu’on apprécie et qu’on mesure. Nous 
apprécions d’abord le retentissement des derniers phéno- 
mènes qui se sont joués sur le théâtre de la conscience; 
en un sens, on entend le silence et on perçoit l’obscurité. Sile 
silence et l’obscurité se prolongent, nous écoutons notre 
respiration, que nous sentons s'élever et retomber, nous per- 
cevons les battements du cœur au rythme court et précipité, 
nous saisissons au passage des fragments de mots et de phrases 
qui traversent l'esprit. Et si le silence et l’obscurité se pro- 
longent trop, nous apprécions, non plus des rythmes précé- 
dents, mais des sensations de fatigue, de faim, de soif, et 
autres sensations organiques qui constituent la conscience 
du corps. C’est par ces dernières sensations que nous appré- 
cions l’heure du repas ou, au réveil, le temps que nous avons 
dormi. Elles ont même une influence, qu’il ne faut d’ailleurs 
pas exagérer, sur notre perception de la durée en général. 
M. Revault d’Allonnes cite le cas d’une malade qui, devenue 
peu sensible à la faim, à la soif, à la fatigue, etc., appréciait 
mal le temps : elle ne sentait plus le temps, sa perception 
de la durée était affaiblie (1). 


II. — Le sentiment du passé (2) 


Nous devons distinguer une double localisation des sou- 
venirs dans le passé : la localisation directe par la perception 
et la localisation indirecte par les points de repère. 


(1) Revault d’Allonnes : Rôle des sensations internes dans les émotions et dans la 
perception de la durée, dans la Repue philosophique, 1905, IT, p. 592. 
(2) Les Images, p. 335-338, 
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La première connaissance que nous ayons du passé pré- 
cède la mémoire et la rend possible, comme les sensations 
précèdent l'imagination et la rendent possible. Saint Thomas 
fait de l’imagination la continuation des sens, et de la mémoire 
la continuation d’une faculté qui perçoit le passé et qu'il 
appelle « estimative ». On pourrait se demander pourquoi la 
mémoire serait plutôt en continuité avec l’ « estimative » 
qu'avec les sensations et quelle raison il peut y avoir de 
distinguer entre la reproduction des données des sens par 
l'imagination et la reproduction des données de l’estimative 
par la mémoire. La solution de cette difficulté se trouve 
dans cette vue très juste que la mémoire, en tant que repro- 
duction des faits de conscience passés, suppose [a connais- 
sance antérieure de ces faits comme passés ; et puisque, 
d’après saint Thomas, c’est une des fonctions de l’ « esti- 
mative », d'apprécier le passé en tant que passé, la mémoire 
doit être le prolongement de lcestimative ». Le processus de 
l « estimative », facultè commune à l’homme et à l’animal, 
plus parfaite cependant chez le premier où elle prend le 
nom de « cogitative », sorte d'imitation sensible de la raison, 
consiste dans la comparaison, collatio, des sensations ou 
intuitions immédiates ; d’où résulte une estimation de 
l’utile, du nuisible et du passé. La connaissance primitive 
du temps est, chez saint Thomas, une connaissance essen- 
tiellement concrète et pratique, où les éléments affectifs 
jouent un rôle important. Le présent est saisi par les sen- 
sations, le passé par une comparaison des sensations, com- 
paraison opérée par la même faculté qui saisit l’utile et le 
nuisible ; lé futur se révèle dans l'attente. 

La psychologie expérimentale admet aussi, antérieurement 
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à la reproduction du temps par la mémoire proprement 
dite, une connaissance primitive du passé. 

Nous avons vu que le « présent sensible » est une donnée 
de la perception immédiate et qu’il occupe une durée qui 
ne dépasse pas douze secondes, même pour les psychologues 
les plus généreux. 

Les deux autres parties du temps, le passé et le futur, 
sont également perçues. Sans doute, notre perception immé- 
diate de la durée s’étend très peu en deçà et au delà du « pré- 
sent sensible » ; elle atteint cependant un « passé sensible » 
et un « futur sensible ». 

Le sentiment de la durée présente imprègne chacun des 
instants successifs de la conscience. Le contenu qu’enveloppe 
cette durée est un flux constant, un écoulement continu 
d'événements, qui apparaissent à un de ses bouts, qui la 
traversent et qui disparaissent à l’autre bout. « Successi- 
vement, dit M. William James, on sent de chacun d’eux 
«qu’il n’est pas encore arrivé », ou « qu’il est presque arrivé », 
qu’il «ne fait que de passer «ou « qu’il est passé ». Le présent, 
lui, demeure, tandis qu’ils passent, et ne change pas tandis 
qu’ils changent : «Il est l'intuition de durée qui éclaire leur 
traversée à peu près comme un arc-en-ciel immobile 1illu- 
mine une chute d’eau (1). » 

Le sentiment du temps passé est donc un sentiment pré- 
sent. Nous percevons un passé immédiat en continutté se 
le présent, en train de disparaître ou venant de RADARS 
du regard de la conscience. En associant de très courtes 
durées semblables, on peut localiser directement quelques 


(4) Précis de Psychologie, ouv. cité, p. 374. 


. 
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souvenirs. Pour les durées plus longues, la localisation directe 
devient impossible et est remplacée par la localisation indi- 
recte que rend possible la reproduction des souvenirs. Chacun 
des événements, en effet, conserve, en disparaissant, une 
aptitude à réapparaître avec sa propre coloration de durée. 
Cette reproduction d’un événement passé en tant que passé 
est un fait psychologique tout différent de la perception 
directe du passé immédiat dans le présent. À la rigueur, 
on conçoit un être qui n’aurait que le sens du temps, inca- 
pable de reproduire une durée passée, vivant uniquement 
dans le présent et dans le passé et le futur immédiats. 


GEORGES DWELSHAUVERS 


Nommé à l’Université de Bruxelles en 1897, en même temps que 
M. René Berthelot, pour y réorganiser l’enseignement philoso- 
phique, M. G. Dwelshauvers y fonde un laboratoire de psycholo- 
gie expérimentale où il étudie notamment les oscillations de 
l'attention : 1l propose dans ses Recherches expérimentales de 
l'attention (l’une de ses thèses de doctorat) des conclusions qui ont 
été reproduites par Wundt dans sa Psychologie physiologique 
et d’après lesquelles on adopta l’intervaile de deux secondes 
comme le plus favorable à l’établissement de l’attention dans les 
expériences de réactions sur impressions sensibles. Mais son autre 
thèse analyse les Principes de l’Idéalisme scientifique. De 1919 à 
1825, M. Dvwelshauvers enseigne à Barcelone, à l’Université 
Nouvelle fondée par l'Administration des Provinces catalanes : 
il y fonde et dirige {un Laboratoire de Psychologie, dont les tra- 
vaux forment le matériel expérimental du livre, Les Mécanismes 
subconscients (1 vol. 145 p., Alcan, 1926). Professeur depuis 1925 
à l’Institut catholique de Paris, il y dirige le laboratoire de psycho- 
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logie expérimentale. Ses trois grands ouvrages : La Synthèse ns 
tale (274 p., Alcan, 1908), l Inconscient (388 p., Flammarion, 1916); 
Traité de Psychologie (672 p., Payot, 1928) — trahissent déjà 
sa volonté de ne pas se confiner dans les travaux de laboratoire. 
Sa Psychologie française contemporaine (4) nous le montre curieux 
de déceler les points de jonction de la philosophie et de la psycho- 
logie. Sur Nietzsche, sur Bergson (2), sur Guyau (3), sur 
Jules Lagneau (4), il a beaucoup enseigné ou écrit. Enfin, plus 
récemment, il s’est préoccupé d'établir le rapport entre le tho- 
misme et les philosophes contemporaines (5). Il s’oriente à pré- 
sent vers la psychologie appliquée et notamment la psychologie 
.. “AIME problème n'est demeuré étranger à M. Dwelshau- 
vers, et il a pratiqué toutes les méthodes. De là une Pas 
large, compréhensive, parfois un peu flottante, de la vie menta e. 
Elle rejette l’atomisme, l’associationnisme, l'explication +. 
niste ; elle emprunte à l’un la notion de synthèse, à 1 autre cel e 
de la multiplicité qualitative des états de conscience, à un 
troisième son dynamisme; elle explore l'inconscient, mais ne 
renonce pas aux lumières de la physiologie. Cependant une idée 
en fait l’unité, c’est celle de synthèse : révélée par les processus 
inconscients, elle est elle-même ce sans quoi il est impossible de 
comprendre la conscience. Il y a plus, et 1c1 le pont est jeté qui 
la psychologia experimentalis et la psychologia a a 
synthèse conduit au règne des sujets, aux notions de personnalité 
et de liberté qui ressortissent à la psychologie rationnelle. Au 
demeurant M. G. Dwelshauvers ne prétend pas faire une décou- 


ses contributions de M. Dwelshauvers à l’histoire de la philoso- 

phie) a 00 de la psychologie française, ont leur origine dans une série 
le cours et de conférences de propagande pour la pensée française, Ne AS 
l’Institut français de Barcelone. La Psychologie française FAR ( se P 
Alcan, 4920) n'offre qu’une faible partie de ces études, qui consti Dr a RE 
de 3 volumes de 400 pages, dont la crise du livre a empêché juge Le ge es 
tion. Le début de ce travail considérable a été publié par les Arc “ e l'Institu 
d'Études catalanes (Année VI, VII, VIII, XI) supprimées à la suite de l'avènement 
du Directoire militaire. 

(2) Revue des Cours et Conférences. . e 

(3) Bulletin de la Société française de philosophie, 1906. 

(4) Revue du mois, 1909, Revue de Métaph. et de morale, id. 

(5) Paraula Cristiana, Barcelone, 1926. 

(6) Cf. Etudes, 1925, La Psychologie et la Vie, 1927, 1928. 
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verte : tout cela, affirme-t-il, était déjà dans Aristote et dans 
saint Thomas, la psychologie contemporaine n’a fait que retrou- 
ver la voie qu'ils avaient tracée et dont Descartes a failli détourner 
pour longtemps l'esprit humain. 

La thèse, à coup sûr, est paradoxale, mais nous devons souhai- 
ter qu’elle suscite des recherches, des comparaisons, des analyses 
précises. La psychologie ne pourra qu’y gagner. 


FRAGMENTS 


IL — Le réflexe graphique et l’image mentale ({) 


Par ces temps de psychologie « objective », on est tenté de 
chercher des procédés qui permettent de constater expéri- 
mentalement les faits psychologiques sans avoir recours à 
la conscience du sujet, à laquelle on reproche parfois de voiler 
le phénomène sous le commentaire. On se plaît à citer les 
expériences de Pawlow sur le réflexe conditionnel comme 
modèle d’un enregistrement objectif portant sur les pro- 
cessus d’association. 

Sans aucunement renoncer aux autres méthodes, qui ont 
fait leurs preuves et continueront à rendre de grands ser- 
vices, il semble légitime pour le psychologue de tenter avec 
prudence et critique l’emploi de lexpérimentation objec- 
tive. J’ai donc, en combinant la méthode de Pawlow et les 
constatations déjà anciennes de Chevreul sur les mouve- 
ments inconscients qui accompagnent certaines de nos 
images mentales, essayé d'enregistrer un réflexe qui a l’avan- 


(1) Les Mécanismes subconscients, Paris, Alcan, 1925, p. 64-67, 76-77. 
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tage de n'être point conditionnel, mais de se produire le 
plus naturellement du monde (1) 

Des recherches poursuivies depuis près de trois ans à 
mon laboratoire ‘de psychologie de Barcelone m’ont conduit 
à constater l’existence de mouvements non perceptibles, 
ou, si l’on préfère ce terme, de mouvements inconscients se 
produisant dans les doigts de la main, à l’insu du sujet, 
lorsque se forme dans la conscience de celui-ci l’image visuelle 
d’un corps en mouvement oscillatoire régulier ou bien l’image 
auditive d’une succession rythmique régulière (comme les 
battements du métronome). 

Pour capter et enregistrer ces mouvements, j'emploie 
le procédé suivant : le sujet est debout, à 50 centimètres 
environ, devant l’enregistreur universel de Boulitte, placé 
horizontalement ; il tient la main commodément appuyée 
sur un support horizontal, fixé au charict qu’actionne une 
vis sans fin et auquel le cylindre de l’enregistreur commu- 
nique un mouvement de translation. Le sujet appuie contre 
le cylindre la pointe du crayon qu'il tient naturellement et 
sans aucune crispation, comme pour écrire de façon aisée 
et légère. La pointe du crayon dessine de manière lisible les 
oscillations des muscles des doigts. Or, la ligne ainsi obtenue 
est, si le sujet est au repos, une ligne droite. Si je présente 
à la vue du sujet un corps suspendu à un fil et se balançant 
de manière visible, ou si je lui demande d'écouter les batte- 
ments du métronome, le tracé qu'il fait inconsciemment, 
son attention se portant sur la sensation externe, reproduit 
avec netteté les mouvements extérieurs qu'il observe. Il 

{1) Voir Journal de Psychologie du 15 avril 1925 : Un procédé d'enregistrement 
objectif de l’image mentale : Le réflexe graphique. 
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faut naturellement qu’il concentre son attention sur ces 
mouvements (pendule, métronome). 

L'inscription obtenue est différente du tracé des mou- 
vements des doigts dans les expériences sur l’émotion : 
dans celles-ci on cherche à obtenir des déviations, des écarts 
variés correspondant à la décharge émotive. Au contraire, 
dans mes expériences, quand les conditions mécaniques et 
les conditions mentales sont fixées le plus avantageusement, 
les mouvements graphiques inconscients enregistrent l’exci- 
tation avec une régularité mathématique ; ils suivent les 
mouvements du corps observé, au point de vue de l’ampli- 
tude aussi bien que de la durée. Il s’agit donc ici de réactions 
motrices de nature spéciale. 

Ce genre de réaction, que j’appellerai le réflexe graphique, 
n’a encore été étudié dans mon laboratoire que par la per- 
ception sensible d’un mouvement pendulaire vu, pour celle 
d’une succession rythmique entendue (battements du métro- 
nome), pour une perception sensible visuelle et auditive 
à la fois (métronome vu et entendu), ainsi que pour l’image 
représentative (ou souvenir) de ces mêmes sensations. 

Or, dans tous ces cas, le réflexe graphique a donné des 
courbes nettes et régulières, présentant des oscillations 
rythmiques enregistrant le phénomène perceptif à l’insu 
du sujet, La main du sujet est cachée par un écran. Le sujet 
ne perçoit aucun mouvement dans les doigts et, après l’expé- 
rience, il est très surpris de voir son tracé. Il est convaincu 
d’avoir tracé une ligne droite et croit que la pointe du crayon 
n'a pas dévié. Chose plus bizarre, les sujets exercés et qui 
sont au courant de l’expérience n’ont, eux non plus, aucune 
percephion des mouvements graphiques, à tel point qu'il 
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m'arrive à moi-même d'interrompre subitement une expé- 
rience à laquelle je me suis soumis, en me disant qu’il est 
inutile de continuer, car j'ai la conviction que le crayon 
n'a rien tracé ; en regardant le cylindre, je suis étonné de 
voir le tracé des oscillations correspondant à celles du Corps 
extérieur observé. 

Autre particularité : le réflexe graphique semble indépen- 
dant de la coordination des mouvements. L'un de mes 
sujets, C., désirant fixer avec intensité son attention fatiguée 
sur les mouvements du métronome, les suivait en faisant 
volontairement des mouvements de la tête et du tronc : 
le réflexe graphique ne s’est pas produit. Il se produit peu 
ou disparaît presque entièrement quand l’image sensible 
ne se forme pas : c’est le cas pour les sujets dont l’attention 
est faible aussi bien que pour ceux chez qui domine la 
pensée conceptuelle. 


(L'auteur expose un certain nombre d’expériences, puis 
il résume ses conclusions :) 


Que nous fait entrevoir l'enregistrement objectif des 
images mentales obtenu dans les expériences du réflexe 
graphique ? 

19 Qu'il existe, aussi bien pour l’écorce cérébrale que 
pour les autres centres nerveux, une activité de forme 
réflexe, et que l’excitation ne se traduit pas en représenta- 
tions, mais en mouvements ; 

20 Que ces mouvements sont plus complexes et plus 
nombreux que les mouvements d’adaptation des organes 
sensibles et qu’ils semblent retentir sur des groupes muscu- 
laires très divers ; 
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*. 89 Que plus l’idéation se fait abstraite, plus ces mouve- 
ments tendent à disparaître ; 

49 Qu'il semble par contre que l’image mentale (sensation 
présente et image représentative) soit régulièrement accom- 
pagnée de réflexes complètement inconscients et qu'il y a 
un rapport entre les propriétés de l’image et le plus ou 
moins d'intensité, d'amplitude et de rapidité du réflexe 
graphique : ici encore l’image mentale apparaît comme un 
mécanisme de régulation et un intermédiaire entre l’intelli- 
gence et l’organisme ; 

59 Qu'il est possible, grâce au réflexe graphique, d’obte- 
nir une mesure de l’attention et une appréciation des temps 
de réaction qui soient indépendantes de l'intervention 
consciente du sujet ; 

69 Qu’entre l’image mentale et les réflexes il y a une 
corrélation organique qui s’explique par le fait que l’image 
forme un mécanisme de régulation et de coordination indé- 
pendant de la conscience. La corrélation intime entre les 
réflexes et les images corrobore notre thèse que c’est notre 
activité subconsciente à laquelle s’applique la définition 
du « polypier d'images, » et non à notre activité consciente, 
qui est essentiellement d’ordre rationnel ; 

7° Enfin, que si nous comparons les résultats des expé- 
riences du réflexe graphique avec celles du chapitre pré- 
cédent, certaines catégories d'images, les images visuelles 
particulièrement, exigent, pour se dessiner dans notre 
conscience, une réaction musculaire plus lente et tendent 
à disparaître avec des attitudes plus précipitées ; les images 
auditives s’accommodent plus aisément de réactions rapides, 
mais si notre réaction s'accélère encore, elles laissent la 
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place à des images musculaires et tactiles d’abord statiques 
puis dynamiques, telle que l’image de vitesse. Il y a donc 
une adaptation automatique de l'imagerie aux mouvements. 


rl. — Habitude et habitus ({) 


I ya certaines analogies entre l’habitus de saint Fhômes 
d'Aquin et l'habitude, telle que nous l’avons étudiée, bien 
que l’habitus ait une extension beaucoup plus grande. 

M. l'abbé Roland-Gosselin a pris soin de réunir, dans 
l’appendice de son livre sur l'Habitude, quelques passages 
essentiels de saint Thomas. Les habutus sont des dispositions 
permanentes qui soutiennent l’action et ces dispositions 
ont naturellement un rapport à ia fin de l'être dans lequel 
elles se réalisent. Ce rapport avec la fin, avec les buts de 
l’être conscient, permet de dire que les habitus peuvent être 
des dispositions bonnes ou mauvaises, selon qu’elles tendent 
à réaliser plus ou moins adéquatement cette fin. Les habitus 
ne se rappcrtent donc pas à ce qu'il y a d’instinctif dans la 
sensibilité, ni à ce qui est passif en nous. Ils font partie du 
dynamisme mental. 

Un autre point particulièrement important dans la doc- 


trine de saint Thomas et auquel, comme on à pu le lire dans 
yses dela psychologie comme science 

la notion de l'enrichissement, par 
notre nature, si les ten- 


un bon équilibre mental 


ce qui précède, les anal 
nous conduisent, c’est 
l’habitus, des moyens d'action de 
dances qui le constituent forment 
régi par la raison. 


(1) Traité de Psychologie, Payot, 1928, p. 166-168. 
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Ces manières d’être et d’agir qui constituent l’habitus 
peuvent être naturelles ou acquises. Parmi les habitus natu- 
rels, saint Thomas, étendant le plus possible l'extension du 
concept, range même l’habitus qui consiste à avoir un corps 
apte à être informé par une âme raisonnable. Il semble par 
là vouloir englober dans cette notion toutes les dispositions 
qui sont au pouvoir de la volonté. 

Il y fait rentrer aussi ce que nous appelons les habitudes 
acquises, et l’on trouve dans sa doctrine l'exposé de certains 
effets de l'habitude, sous les noms d’uniformité, facilité et 
délectation. L’uniformité signifie que si notre volonté a pris 
une habitude, par exemple celle de se conformer à la vertu, 
elle tendra à continuer dans la même disposition ; la facilité 
ensuite correspond à cet effet important de la loi d'habitude 
que nous avons signalé dès le début de ce paragraphe et qui a 
été étudié expérimentalement, comme nous l’avons vu. 
Enfin, le terme de délectation concerne la satisfaction que 
donne à l'individu l’habitude d'opérations conformes à sa 
nature. On ne saurait assez insister sur la pénétration des 
vues de saint Thomas et sur la confirmation qu’elles reçoi- 
vent des sciences expérimentales. Tout en partant des 
idées psychologiques d’Aristote, il est remarquable de 
constater combien saint Thomas les a transformées et 
amplifiées. 

Aristote a bien établi la différence entre les dispositions 
qui, comme la santé et la maladie, relèvent de causes orga- 
niques et sont instables, et d’autre part les habitudes qui 
sont stables (ou du moins peuvent l'être) à cause de leur 
objet et de leur organisation rationnelle. Prenons les habitudes 
les plus complètes : ce sont les habitudes intellectuelles, 
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comme la science et la morale. Elles sont stables par leur 
objet : la science par la recherche des causes, la morale par 
sa fin qui est le bien. Elles le sont par leur organisation LE 
nelle également. On constate ici le caractère actif de 1 Dos 
tude. Les dispositions, par contre, sont passives, et c'est 
la sensibilité et même l'instabilité des transformations de 
la matière qui les influencent. Il ÿ a des habitudes qui 
n’échappent pas à ce danger : celles qui CNP 
étroitement des passions. Elles ne rentrent pas dans Kéquis 
libre rationnel et leur objet n’a pas non plus de stabilité. 
Voilà quelques principes simples et lucides, qui mettent 
de la lumière dans l’analyse des habitudes et auxquels 
nous avons profit de nous référer toujours. 


NOTE TERMINALE 


Nous étudierons dans le volume consacré à la Sociologie 
la partie de la psychologie qui a trait aux collectivités, aux 
foules, aux sociétés primitives, ainsi qu'aux tentatives 
d'explication, par la société et la vie en commun, des fonc- 
tions mentales supérieures. 

Par contre nous devons renoncer, faute de place, à pré- 
senter des écrivains qui, comme Marcel Proust, se classent 
au premier rang des psychologues français contemporains. 
De même nous laisserons de côté, non sans regret, ces cher- 
cheurs inquiets qui, en dehors des sentiers battus, se vouent, 
selon l’expression de M. Bergson, qui les admire et les suit 
« avec une ardente curiosité », « à l'exploration de la terra 
incognit& des phénomènes psychiques (1) ». 

Enfin nous aurions voulu indiquer, au moins sommairement, 
dans un chapitre qui aurait eu pour titre : La psychologie fran- 
çaise hors de France, comment les idées françaises ont rayonné 
en Suisse, en Belgique, en Italie, en Espagne, en Amérique 
du Sud et y ont produit des œuvres, parfois dans notre 
langue, qui s’apparentent aux plus importantes de celles que 
nous avons citées et en confirment ainsi la valeur et l’autorité. 

Nous devions du moins signaler, comme nous l’avons 
déjà fait au début de cet ouvrage pour la psychologie de 
l'enfant, la psychologie de l’enfant et la psychologie diffé- 
rentielle, l’emplacement des chapitres absents, en nous 
excusant de n’avoir pu éviter ces lacunes, 


A tames de vivants » et «recherche psychique» (1913), in Energie spirituelle 
p. 65-66. 
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